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Que dites-vous du Roi de Prusse? Je crois
que vous etes plus content de lui que l'annee
1747 lorsque je vins ä Gottingue. J'attends avec
une impatience inexprimable les nouvelles des
bons succes de ses armes.

J'ai dine jeudi avec M. Fabbe" de St. Urban
ä Koenigsfelde. M. le gouverneur Tscharner
scait se faire honneur dans Foccasion, et voilä
ce que Fon ne veut pas croire ä Berne.

II se fait une traduction de Swift dont on
se loue beaucoup ä Zuric. Le traducteur doit
etre M. Waser Diacre ä Winterthur.

Continues-vous toujours Monsieur de tra-
vailler pour Gottingue Que sont devenu les
relationes de libris novis? Ce Journal seroit-
il mort?

Br. ce 9 oet. 1756.

Zimmermann.

98.

(Sern Sb. 50, Sto. 83.)

Je suis dans une Situation extremement
triste. J'ai besoin de vos bons conseils, et
surtout de consolation qui puisse soulager les
angoisses de mon cceur. [@r furcfjtet, feine grau fei

bom ©fitten auSjebrenb getoorben unb befdjreibt
ausfülltet) itjren 3uftanb.]

J'attends pour jeudi Monsieur vos conseils
salutaires que je vous prie tres humblement de
m'aeeorder. Oserois-je vous prier d'ecrire votre
lettre sur deux feuilles, une que je puisse mon-
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(jus àitos-vous cm Loi às Lrusss? Zie orois

qus vous ôtos plus ooutsut cts lui que l'auuee
1747 lorsque ze vin8 à (Zuttingns. Latteuàs aveo
uus iiupatisuoe inexprimable 1s8 uouveiiss ci«8

bous 8U006S cis 868 arM68.
Lai àiue z'suài aveo N. l'abbs cis 8t. Lrbau

à l^oeuigstelàe. N. is gouverneur Lsobaruer
soait 3S tairs bouueur àaus i'oooasiou, st voilà
os qus l'ou us vsut pas oroiro à Lsrue.

Ii 8K lait uus traàuotiou cls 8v?ilt clout «n
se Ione bsanoonp à ^urio. Ls traànotsnr cioii
strs N. ILaser Liaors à 'vViutsrtliur.

(Û«utiuuê8-vou8 tonz«nr8 N«n8isnr cis tra-
vailisr pour Oiottingns? (jus 8«ut àsvsnn Is8
rsiationss cis iibris uovÌ8? Os z'onrnai ssroit-
il mort?

Lr. «s 9 oot. 1756.

98,

(Bern Bd, 5«, No. 83.)

Zs 8UÌ8 àans UUS situation «xtrsiU6lU6ut
triste. Lai bssoin cis vo8 bons ooussiis, 6t
surtout às oonsoiation qui puisse soulager les
angoisses àe urou oosur. sEr fürchtet, seine Frau sei

vom Stillen auszehrend geworden und beschreibt aus^
sührlich ihren Zustand.)'

Lattends pour zsuài Nousieur vos oousoiis
salutaires qus ze vous pris trss bnmbismsnt àe
lu'aoourcisr. Ossrois-z'e vous prier à'sorirs votrs
Isttrs sur àsux teuiiies, uus que ze puisse mou»
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trer ä ma femme qui voudra absolument la voir,
l'autre pour mon Instruction. II y a beaucoup
de desordre dans cette lettre, je vous prie de

me la pardonner, le coeur est afflige et l'esprit
abattu.

Brugg ce 1 Nov. 1756.

Zimmermann.

99.

(Sern Sb. 50, Str. 84.)

Apres avoir recu votre lettre du 2 Nov. j'ai
commence ä regarder dans un autre point de

vue la maladie de ma chere Epouse. II est
impossible, disies-vous, qu'elle puisse avoir pris
dans si peu de tems une maladie qui n'avance
qu'avec lenteur. Voilä une grande raison. —

Je suis tres mortifie que la goutte vous re-
vienne sitot. Je vous souhaite autant de patience
que j'en vois ä votre confrere M. Frölich l'anglois,
homme d'ailleurs d'un genie extremement vif.

Nous avons eu ici Mess. de Diessbach et
Mutach pour les affaires de la monnoye. C'est
une misere que L. L. E. E. veulent nous ruiner
pour notre bien. Ils sont resolu de ce qui pa-
roit d'avoir les yeux fermes ä Fevidence. La
peste nous auroit fait moins de mal que ces
malheureux reglements des Peres de la Patrie.

Je fais bien des voeux pour votre chere sant6
et celle de votre enfant.

Brugg ce 10 Nov. 1756.
Zimmermann.
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trer à ma lemme qui vondra absolument ia voir,
l'autre pour mou instruction. Ii v a bsanoonp
Ze dssordrs clans ostts lettre, .je vons mie cls

me ia pardonner, le oosnr est allligè et l'esprit
abattu.

Lrugg oe 1 Nov, 1756.

^ Me^mann.

99,

sBcrn Bd, S«, Nr, 81,)

^.pres avoir reou votre lettre cln 2 Nov, j'ai
oommenoê à regarder dans nn antre point de

vne ia maladie de ma obere Lpouss. Ii est im-
possible, disiss-vons, qu'elle puisse avoir pris
dans si psu de tems une maladie qui u'avanos
qu'avec isntenr. Voilà uue grande raison. —

Ze snis très mortilîs que la goutte vous re-
vienne sitôt. Ze vons «oubaite antant de patienes
qne j'en vois à votre conlrere N, Lrolicb i'angiois,
bomme d'aiiisnrs d'nn genie extrêmement vit.

Nous avons eu ici Nsss. de /)icMö<^«/z et

pour les atkairss de la mounove, L'est
une misers que L b,. L. L. veulent nons ruiner
ponr notre bien, lis sont resoin de oe qni pa-
roit d'avoir ies veux termes à i'evidenos, La
peste nous auroit lait moins ds mai qus oss
maibsursux rsglsmsuts dss Lsrss ds la Latris,

Zs lais bien des voeux pour votre cbere sauté
et celie de votre eulant.

Lrugg oe 16 Nov. 1756.
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